
quantités très considérables de 
beurre et de fromage prove¬ 
nant de la Province d’Ontario et 
de Québec s'acheminaient vers 
la Colombie Anglaise, notre seul 
marché profitable, nous avons 
compris que l'industrie laitière 
subissait un revers qui pourrait 
avoir les conséquences les plus 
fâcheuses pour notre agriculture 
si noua ne prenions pas immé¬ 
diatement les moyens d'en con¬ 
naître la cause, et d’en enrayer 
les effets. 

Entendu que les trois quarts 
du tromage fabriqué en cette 
province at de grande quantité 
de beurre, proviennent des cen 
très Canadiens français. Français 
Belges etc, nous sommes plus 
que personue intéressés à y 
voir. 

Les, comptes publics accusent 
une dépensé annuelle de |5000 à 
18000 000 dollars par an, pour la 
laiterie école de Winnipeg et 
pour d’autre fins d’instruction 
dans l’industrie laitière. Mais si 
l'on en juge par les résultats ob¬ 
tenus (le cette dépense, tout le 
le monde admet, que ntus reçu ; 
Ions au lieu d’avancer ou que si 
nous avançons, c’est à pas de tor¬ 
tue. 

Voila les motifs qui nous ont 
porté à organiser une cassoiation 
de fabricant de beurre et de fro¬ 
mage et à convoquer cet te assem¬ 
blé**, à laquelle nous avous l’hon¬ 
neur de vous souhaiter la bien¬ 
venue. 

Mais ce n'est pas sans de gran¬ 
des difficultés que nous avons 
réussi dans une aussi louable en¬ 
treprise. Certaines personnes 
faisant partie, d’une association 
r vale, d’autre mues par des mo¬ 
tifs d’égoisme, de jalousie et de 
perversité, se sont liguées contre 
nous. Elles n'ont pas reculé de¬ 
vant la calomnie et le chantage 
pour arriver à leur but. 

Au moyen de la presse, et de 
circulaires adressées 


tif de fabricant français. 'En un 
mot, la falsification est si habi¬ 
lement faite qu'aucun marchand 
n'ayant pas de connaissance spé¬ 
ciale de l'article, ne pourrait la 
découvrir. Et pourtant tontes 
ces mar-handices pourraient être 
saisies comme portant une fausse 
marque de provenance. 

On nous dit que plu¬ 
sieurs maisons canadiennes 
tiennent encore cet article. Les 
détailleurs canadiens devront 
pretidre bien garde de s’y faire 
prendre - Il est inférieur à l’ar¬ 
ticle français qu'indique l’éti¬ 
quette française. La consom¬ 
mation dé 1 ces articles importés 
de qualité supérieure va toujours 
en augmentant, et il importe 
aux marchands à qui la vente en 
est confiée, de ne vendre que 
l’article véritable, afin de ne pas 
s’exposer à perdre un commerce 
dont l'acquisition leur a coûté 
un travail ardu et persévérant. 
C'est nn commerce qui va à la 
clientèle de premier ordre, et 
qui ne peut se maintenir qu’avec 
des articles de premier ordre. 


Il faut savoir rendre justice à 
ses adversaires, et nous devons 
signaler aux libéraux, la disci¬ 
pline exemplaire dont le parti 
conservateur a donné la preuve 
samedi dernier. Le ralliement 
a été absolu, et les libéraux de¬ 
vraient bien à l'avenir emprun¬ 
ter à leurs adversaires cette in¬ 
discutable qualité, sans laquelle 
un parti politique ne peut guère 
espérer jamais la victoire. 


le droit d’exprimer son opposi¬ 
tion à la candidature qui repré¬ 
sentait les éléments les pins nui¬ 
sibles à la < anse de l’union. 

Le moindre condescendance, le 
moindre bon vouloir, se fusseut 
efforcés de faire disparaître cette 
cause d’irritation, et l’on est en 
droit de s’étonner de la persis¬ 
tance mise à vouloir imposer la 
candidature d’un jeune homme, 
plus qu'ordinaire sans antécédent 
politique, et que rien ne sem¬ 
blait désigner pour être ainsi 
maintenu aux dépens même de 
la cause de l’uniou. 

Il n’est pas possible d’ignorer, 
ni de paraitre ignorer, les griefs 
trop fondés qui ont motivé l’op¬ 
position du parti à la candidatu¬ 
re de M.J. Bernier. 

S’il en était autrement, c’est 
que le parti libétal, dans son de- 
sir constant d’union aurait eu le 
tort de ne pas dévoiler assez 
complètement le rôle funeste joué 
par les Bernier et les LaRivière. . 

C’est une erreur qui se peut 


Jeudi, 29 Novembre 1900. 

M. D'HKLI.ENCOURT, 
RMucU'ur rt dincteur. 

Boite 1309, Winnipeg. Man 


L’Election de St. Boniface 


L'Election partielle dans St. 

Boni face s’est terminée par la 
victoire de Monsieur Bernier 
(Joseph), qui a battu M. V. Ma- 
ger avec une majorité de 154 
voix. 

Cette majorité fort respectable 
n'a cependant rien d’extraordi- 
na're, quand on songe que le 
ciel et l’enfer se sont, chacun de 
leur côté, jetté dans la lutte eu 
faveur de M. Bernier (Joseph). 

Tandis que le nom de Mgr. 

Lange vin s'étalait en de flambo¬ 
yants placards distribués à pro¬ 
fusion pour le plus grand et 
l'unique profit de M. Bernier 
(Joseph), les réserves liquides et 
solides sorties des coffres du 
gouvernement Robiin, donnè¬ 
rent en phalanges compactes 
l'assaut final. 

M. V. Mager peut avec raison 
s'écrier : 

“Ils étaient trop.” 

Et puis, il faut bien l'avouer, 
l'immense majorité des électeurs 
ne parait point avoir compris le 
pourquoi de l’opposition faite à 
M. Bernier, et ayant à choisir 
entre deux candidats conserva¬ 
teurs, il a pris celui qui portait 
l'estampille (gouvernementale 
officielle. 

Un ne saurait l’en blâmer. 

Le résultat était facile à pré¬ 
voir, du jour où M. Koblin re¬ 
venant sur ses promesses de 
neutralité, s’est prononcé caté¬ 
goriquement pour M. Bernier 
(Joseph), du jour où l’autorité 
Archiépiscopale est venue jet ter 
dans la balance le poids de son 
appréciation personnelle. 

Il eut fallu dans ces conditions 
un homme d’une grande su¬ 
périorité extérieure pour pouvoir 
l'emporter ; par malheur aux 
yeux du public, le jugement, le 
bon sens, l’expérience ne comp 
tent guère, et un beau parleur, 
avec une tapette audacieuse, 
aura toujours dans une assem¬ 
blée le dessus sur des hommes 
mille fois supérieurs en valeur 
réelle. û 

Mille autres causes ont contri¬ 
bué à la défaite de M. Y. Mager ; 
nous nous coutenterons du si¬ 
gnaler les malveillances remon¬ 
trées au cours de sa carrière 
d'administrateur de la munici¬ 
palité rurale de St. Bouil'ace, et les 
mécontentement de certains li¬ 
béraux, qui dépités et furieux de 
voir leur parti s’effacer, se sont 
retournés en faveur de M. J. 

Bernier. 

Ce sont là des accidents incon¬ 
trôlables ; nous ne pouvons que 
les déplorer. ■> 

Que dire aussi du fameux J. 

B. Lauzon ? Jamais homme pu¬ 
blic n’a opéré pirouettes et cour¬ 
bettes semblables à celles que de plus 
M. Lauzon a exécuté eu moins n es 
de vingt quatre heures. constaft 

Si M. Iioblin se décide à le p) Uf 
faire chevalier, ce qui ne peut bon sem 


Bien Etrange ! 


Kruger a Marseille 


Marseille, 22.—Le président 
Kruger est débarqué ce matin, 
à 10 h. 45. „ 

Le temps était superbe. Le 
chef des Boers a été l’objet d’une 
magnifique démonstration. Tou¬ 
te la route, du débarcadèrejus- 
qu’à son hôtel, était encombrée 
par la foule. 11 semblait être 
en bonne santé. Très souvent il 
a répondu aui acclamtions en 
ôtant son chapeau à haute for¬ 
me. 

En répondant aux adresses de 
bienvenue des président des 
comités de Paris et de Marseille, 
M. Kruger a parlé hollandais, 
sur un Ion peu élevé, mais avec 
accompagnement de gestes éner- 

B de sa main droite, avec 
e il tenait son chapeau. 
Après avoir remercié les chaleu¬ 
reuses réceptions qui lui étaient 
faite et exprimé sa reconnais¬ 
sance pour la sympathie que lui 
avait témoignée le gouverne¬ 
ment français, il a dit que la 
guerre avait été conduite d’une 
façon terrible et barbare par les 
Anglais. 

“J’ai combattu avec des sau¬ 
vages, a-t-il ajouté, mais la 

g uerre actuelle est pire encore. 

ous ne nous rendrons jamais ! 
Nous sommes décidés à combat¬ 
tre jusqu'à la dernière extrémité 
et si les républiques du Trans¬ 
vaal et de l’Etat Libre d’Oran- 
ge perdent leur indépendance 
ce sera parce que nous aurons 
perdu tous nos hommes, toutes 
iiob femmes et tons nos en¬ 
fants !” 

Londres, 21— L’attitude de la 
presse anglais reste digne en 
lace des démonstrations sym¬ 
pathiques de la France à Kru¬ 
ger. Il n’y a aucune caricature 
offensante, les humoristes mê 
mes considèrent que ce serait 


S’il faut se faire craindre pour 
se faire respecter, nous saurons 
nous faire craindre. 

Les armes ne nous manquent 
point ; nous n’avons qu’à nous 
nous approuisionner dans l'histoi¬ 
re, celle d’hier et celle d'aujour¬ 
d’hui. 


à tous les 
fabricants de beurre et de froina- 
mage, elles, ont cherché à 
semer la division parmi nous à 
pervertir nos intentions et à vous 
induire à rester chez vous, afin 
de faire manquer cette assem¬ 
blée. Combien ils méritent d’ê¬ 
tre déçu, et vont l’être, car votre' 
présence en si grand nombre, 
nous dit bien clairement que 
vous avez compris la situation et 
q ue vous desirez l’ét udier. C’est 
ce que nous allons faire ensem¬ 
bles. 

Après 15 années d’exportation, 
par l’entremise de beurreries et 
fromageries, il importe de 


Industrie Laitière 


Convention des fabricants de 
beurre et de fromage tenue à 
l’Hotel de Ville Winnipeg le 8 
et le 9 Novembre. 

La séance du matin s'ouvrit à 
10J heures. On y adopta la 
constitution de la société et for¬ 
mula le programme de la con¬ 
vention. 

SÉANCE DE I.’APRÈS-MI DI 

La séance de l’après midi s’ou 
vrit a 2 heures. Etaient présents: 
M. II. MoKellar du departement 
de l'agriculture Nap. Murray. 
Luttery. C. C. McDonald de la 
Compagnie Melotte. D. W. 
Shuuck, Alex Mcdonald, de la 
Compagnie Melotte. Alex. Mc¬ 
Donald, A M. Cluff Représentant 
de la maison J. Y. Griffai, le pre¬ 
sident S. M. Barré Mess. Preconrt 
Prefontaine. Houde, Buchard, 
Lemay Leclerc, Ménard Lamon¬ 
tagne, lJucharme et une foule 
d’autress dont les noms nous 
échappent. 

ADRESSE DU PRÉSIDENT 

Le président S. M. Barré ou¬ 
vrit la séance en anglais par le 
discours suivant : 

La saison 1900 fut très favora¬ 
ble à la production du lait. L'ab- 
senceB des mouches ut maringo- 
uins, la croissance presque, con¬ 
tinue de l'herbe favorisée par les 
pluits fréquentes de juillet et de 
septembie etc, et la température 
modéiée, du plus bel automne 
que l'on puisse voir, contribuè¬ 
rent largement à augmenter le 
chiffre de fabrication annuelle 
du beurre et du fromage en cette 
province. 

Les prix furent excellents, jus¬ 
qu’à l'automne, quand tout à 
coup survint dans le prix du 
fromage une baisse, sanB raison 
opparente et qui demande expli¬ 
cation. 

» Comme nous avions encore 
beaucoup <ïe beurre et de troma¬ 
ge dans nos fabriques, comme 
nous recevions des plaintes fiè- 
quentes relativement à leur qua- 
litéjucomme les demandes 6e fai¬ 
saient rares sur les mav hës lo-' 
eaux et étraugèrs et que des 


Iromageries. il importe de cons¬ 
tater jusqu’à quel point, ces éta¬ 
blissement ont réussi et laquelle 
des deux branches, de cette in¬ 
dustrie, celle du beurre ou du 
fromage devra prédominer en 
cette province. 

Il est très important de se bien 
renseigner à ce sujet, car le ré¬ 
sultat de cette étude devra néces¬ 
sairement nous guider sur la di¬ 
rection à donner à nos futurs tra¬ 
vaux. 

(A suivre.) 


Une Fraude denoncee 


(Du “Canadien Grocer" de 
Toronto. 

Les fonctionnaires de la douane 
de Montréal viennent de décou¬ 
vrir que certains fabricants an¬ 
glais essaient d’introduire sur le 
marché canadien une marque 
anglaise de petits pois en la pré¬ 
sentant comme un article de fa¬ 
brication française. Comme les 
conserves de petits pois fabri¬ 
quées eu.Angleterre ont droit à 
la faveur du tarif préférentiel, 
elles coûtent moins cher à l’im¬ 
portation que les petits pois 
français, MaiB les petits pois 
français sont de qualité supérieu¬ 
re; de sorte que, afin de conser¬ 
ver le plein avantage de la diffé¬ 
rence du droit, ces fabricants an¬ 
glais ont eu la malhonnête idée 
de mettre leur produit dans des 
boites de 1er blanc presque sem¬ 
blables aux boites françaises. 
L’étiquette de ces boites est pres¬ 
que identiquement la même et 
le texte est tout en français ; l'é¬ 
tiquette porte aussi un nom fic¬ 


été reçus d’une façon hospitalière 
en Angleterre, et ne sont pas 
disposés à envier à M. Kruger 
les consolations que peut lui 
donner l'enthQusiasrae gaulois. 

Variétés 

On parle d’individus imitant 
plus ou moins bien les cris 
d’animaux. 

—Tout cola m’est rien, dit un 
Marseillais; j’ai un ami q“> est 


















